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' K l'oeeuion (tn  vUlégialuru, r\dml- 
nlstratlon du Progrèt du Nord et du 
Pat-de-Calais informe »et lecteurs qu'elle 
délivre det tbonnemenli dit* de vkua- 
eta nu pris de ;

M«t1 m  diÿtrMinttW
naitra i à ....... Pl.

Amfetdgi ftemanw.

Imoit la « l*

u m E
dans les Grèves

Nous avons dil 3ans quelles circons
tances et pour quelles justes raisons. M. 
Salembier, le nou»*»u melre socialisle 
de Calais, a remit 1a Boufse du Travail 
de cette ville,

* * *

Or, nous n'avons pas M  pen suiyrie 
'de lire dans le même numéro du RnetI 
au Nord où l’on lélicilait M. Salembier 
de son acle d’tnergie, un artio»» de M. 
Piévei, dépulé de Te deuxième circons
cription de Cambrai, qui constitue, avec 
& peine quelques restrictions, une vérita
ble apologie de la violence, lorsque ce 
sonl aës grtvtstH qui s'en rendent cou-

***Et'M.Piévet a-ou du moins avail avanl 
l'uaiQoation el avanl son élection com
m t dépulé — la Sputation d'un socitliste 
medéré, un d« eeu* qui savcni e«»endre 
raison et avec lesquels ll esl possible de 
j ’aeeonnnoder 1 . .  _  .

Q^e -poorraU dire de plus M. Braut- 
cAouz, ou quelqu'un autre de cet anar
chiste* que M. Stlembier vient si juste
ment d’exoulJtt de la Bonn* du Travail 
de Calais i

Ah 4 je sais bien que le 'député de Cam- 
6rai commence par se proclamer, en 
principe, ennemi de la violence.

« Nous sommes, dit-il, poar la lénlité 
eoatre ta viotence, parce que d'abord. 
Iiumainemcnl, noiM la répudions, el par- 
«e qu'MMuile nous OC croyone pat h son 
#îfl2scUé • ■ ' • . ,

U l ^ a a t iU t  Mison e u fW
, dao» i«i paW .ft

c e t te  «M M in t HM aaux . c 
M iM l i lT jü r é S /  M . {ules 
MT^éveViai-atnie. si, « s s  u

ut 5 e justiflef, mê-
La vloli

ulaire, ne
! éUit * €----

M«l«. ce n’ett jws loul. Awès «voir 
quali/lé rmlervenfion de (a police, de la 
fendarmerit, des- troupes, dans les grè
ves, de « déploMineat provocoMuc •, M 
Pilvel éoril :

Les Irevailleurs »n grève détendent nn* 
cause commuoe 4 tou» le» ouvrier»,et n'eeWi 
nes profondéiMtift aaluiW qut ces dermefi 
ae aantiwit ahilAt stvèree et mémt quelque- 
taie »totent»Vi'**Md de c«ii quU san» cou
rir iet Htqeet da la toit*, anront !«• mtrac» 
BYtatate» k la fln du coadU, si les grévietes 
eoat victorleuT.

Oui, nou» somme» de ceux qui n'spprou 
veol pu  et qui ne conseillent pas les violea- 
C6S, mais bous sommes de ceu* qui les ex
cusent, d»aa une certaine mesure, perœ qu« 
noas ssvnn» qoe les responsaoililis de cel 
état de chose» incombent k la mauvaise or
ganisation sociale, donl le base e»t actuelle 
ment l'exploiiation de l'homme par rbomme 

Quelles soot les rlolencea des ouvners t  
regard de» Bon-»^i»*e»? De» menace» rare
ment suivies d'eliel, quelquefois de» bcrjon» 
btnios, comme U s'en échange dan» d'aulre* 
eirconatauces et sur lesquels la police (sic un 
sileace iodulgenl.

Ainsi, pour M. Fiével, c'esl une provo
cation t  l'adrttse des gréviales d'assu 

r des torces de police, de gendar 
. et de troupes, la protection des 

proariétés at det ouvriers gui veulent 
continuer k travailler.

Contre ceux-ci, les violences sont pro- 
fomWnwnt nattireHet ai ttcuaablaa, les 
horions sont permis. Et l'on sait, par des 
exemples que M. Piévet connall bien et 
qua nous pourrions lui rappeler s'il le 
détite, que cet violences el ces horions 
ne sont pas toujours • bénins •. qu'ils onl 
été; trop touvent, 4'une odieuse cruau

Mato, «iMt, pourquoi t ’Iodiffner de  ̂
violences de Broutehtux t l de tet 
«MTCiUSlCt T 

Pourquoi condamner rtclion fllrccte 
préconisée par la Confédératioo géné 
rala do Travail 1 

M. Piévet mtilult son article ; a Pas de 
eonlttsion I » Eh bien I c est a lui-méme 
qufl devrait commencer par adratter 
cette recommandation.

Ctr donner el retenir ne rauL On nt 
M inait désavouer ta vialeoct et t'excuser 
M  aéo it lempt. II (sut opter 

l t  Ht sont bien coupables, ces socialis- 
la t prétend\is modéré qui n'ont pas le 
couttge dt dirt ta vénié aux travaille urs.

J ui Iet courtisent et les flattent tusqut 
tns leart fautes ltt plus graves tt  Ms

poMtblet le  ees Irlslet ^éaeaienli ce 
tont eux tvec leurs exclM iou malsai
nes. avee letirs flatteries 4n>tflogiquet k 
l'tdretM des travailleurs.

Le gouvernement, quef qn’il toil — 
Cléffleaeetu aujot^'bul, « m  Briand et 
Viviaol, eomme Combes «m t, eemme 
Watdaili Rousseau avte MiHtrand — ni 
peut ta Mstraire k son devoir de main
tenir l>anre public.

C'eat te que Itit, dans aa sphère, M. 
f<i^»li>«r k C ak iaX 'a tl aa qua ftt l'a

lorsque de* |

PAGES UTTÉRAKBS

I iE  S A V O N

r r 4 4 é t l «  W B M m O L D

Icmtèha hualtr. On sâppott qn* l’etii de ee 
dont 00 aa aart couramment, pouvait 
l n  ia catiaa da cat malaiaes.

«ne analyse, (aita par an pharmacien da 
■ * a démontré que oeite eau eoale-

esl ce que 
OtiMdt, '

_ ___________ une mesure
qitek onque.llt itttenaienVutw portion du 
poeveif.

Otorgtt aOBSRT.

L a  P o U tiq u e
Celu molle n'ttt è ptrtenne. $'> 

Bilboquet ; dmt, tUt ttt à moi I 
beaucoup ri tuire/oii dt eetle compré- 
keniion de la prepriéié. tt, depuis au'on 
ne ioue plut les Siw.tii«aiiques. ta phrase 
de i'konime i  ht malle esl demeurée d’un 
usage courant et proverbial.

Il laut eroire que ltt i4H e»nt«* lâ con 
naiisent, car un  ët leur» étnvainj les 
j lu i tmmenti, l'hittotHn Lomprecht, in  
a lait une appUctiwA moilendue. au 
(Ours iu »  discourt prononcé d Leipiig 
dettnl dix m ille perioanes.

LemprecAl examinMl k  titualion ica 
nomique de i:AUemt0nt tl U nitetské 
de ton divtlopptf»ent tokmial Et. cht
min laitanl, comtalant fa t la frtnet, 
lAnglelerre, la RuSiie oteupaient dani 
l(  mondt,dtt.fUuaiiont irh  avanlageu- 
,sts, il tltnifdnnaü frntsfiMméW lé lon 
de rjtctnowMte. i fo « é o « i^ e  t l dt ffcU, 
lorba, pa ir pkoRrtt uitt »«rle dh nMh«> 
ct it '« ^«e rr«M ltt«  crqxti u t  t tm d t 
ménu beaucoup I

U èuait, tcnttincu 4«« ton patit 
pautxiil tt maintenir pendant h^temps 
encore tur le pied protpère oi il etl ae- 
luellcntrnl : t Le lemps ttl venu, el il 
faut le dirt tien koul. ot noui alionj e»- 
irer dani une ëpo«ue cHlique. tl t'tçU en 
ee moment île rextsienct de la luUisn e< 
é* a> mmwhm Jmtut le nuuule. Tout funl- 
vers moit $t»eiT fut naus lie sonranr paa

répréhensible*.
l’eti tous cette influence pernicieuse 

4 *e lat violencet contre tes propriétés et 
•outre les personne*, qui, autrefois, ne 
aa produisaient que rarement dans les 
«rivaa, se généralisent de plus en plus 
et deviennent I accompagnement oWiga- 
loire de toute agitation frévMa.

Bt goaiMe la vialenct tpptUt la vio
lence, U en résulte, parfois, des catas
trophes cmnme eelle qui a marqué ti 
•bnhmrmitemenl la grève 4« Dtaveii.

Lt* **aMi*tat t  indigneal altrt. lit 
Irtp inaot conire le gouvernement qu'ilt 
àccusent et qu'ils condamnent.

Ils oublient, eomme le leur a rappelé
M . Cé é as M m ii. IM  v intaM e* r t*- IS :;;;r .S  m m ?

dteidéi I  Mcher-M mtf-qmi « m »  tm m  v
tlÆt drnUs Nnut »# iMtiloiu nrMkitrm •* t* COAnaH.<ki droUs. Nous ne soûlons rien prendre 
d j>i»itnne. mait H ^Ut-emtportt «etui 
qui seul nous prendre quelque chote / > 

Peritnnt nt ttut rien prendre i  TAI- 
lemagne, mtit on mimera probablement 
extestive unt mankre dt toir qui tend 
à déclarer terres allemandes Mutes let 
parties du monde «uf n'appartiennent 
pas encore aux «urret nations européen
nes. ou oui ne ton! pas placées dans leur 
sphère (finfluenie. '

H paratt que etde «ptnion 9u profei- 
teur Lamprerfit est commune t  lei con
citoyens. Elle pourrait être la tource de 
gravet dillieuUét dans Tasenir, ter ja
mais les gouvememenis n'eccepleroni de 
reconnaître des droits autti illusoires 
que ceui-td I 

On nous parle tant teste det tenti 
ments pacifiques de not eoismt. II est 
i\rdlmenl dommage qu'atec d'aussi ban
nes inienlions tout prétexte leur loit ex
cellent pour causer à l'Europe dts infuié- 
tudes el des soucis.

Oani tout les ces. quon'd i li se plai- 
ÿneni sur un mode irrité, de leur isole
ment actuel. i|j devraient ftien (aire en 
même temps un examen de conscienct 
fippro/ondt. lis /tniraieni peut-étrt par 
comprendre qu’ils tont les principaut 
artisans de la mejianee génertli qu'ilt 
constatent aaec tant dt dépu.

Henry JAGOP.

r\OUVfiLLÊS
Dfi Partout

PMUS

.  -  Ln mM«r<t r«iml« n  CaoMlit rt(|M< M 
i|»nv> tu rMem ée rOiMl m  4*mU 

_  w-nM ievtat M Ctttmhrt ri otU r̂o- 
MM a TaaanMkm ti< aMdrn num itf

-  À la m ut i t  lorut ptrut taratnt. ri 
Ikr t t f  kmm*. M, SauWwira Fobtonniért, 
wal tuietàlt aste ua ttekiuut > càdtbon

- Kut CaOtlIt. I  Umt Batirgei ioét Ot e 
tnoate-ena «ni. wa füi Se< d< imlt-irtti a 
<1 i«n ptta-IHt »tt il tlut M i. MU tu IrmaSi 
ttfkDXUi p i u  gat. Oa i«ntfi l'il a a aaeldMi
M MCttfl.

M âM O I
- . ̂ ififtdllt Ul û

di Bouffis, I

f$i TThtê è
ikwt d* 
c* Ul

*  Vm

. au (kaair t i  Hr. 
>Hs non Matei 
•f'vWfliri I'm  prttuHl

r r i ik i i a c i i

tt tUeuithn. la Ckw-
tra. t J ii t rttiu |Mr W MW amtn t». lt propo- 
iMaii 1 ainranual d< U « in w iu  d« proMI 
tta M nr raawHm ta Cotica, ««a la (avdw 
lit^nUa anM tréMli.

-  A Ptrilt I JailraU*). «  miweii* *  M t  a »rt- 
Itr a *t«i| ll l mlwf for t rtntonir Iroto aiHte 
«rteiiri 0 « m itnitnt «m I» am tra f»om 

pour nt pat i«Hrrtai»ra t'a»

él étuÆ traini tt toptatm 
tll CaMdiw KacKk a onU ta ptf.
MiuMi. Il s « «Il certain iiaaiirt di Mtiata 
-nUtr a OTMimiiM dnmU la MtuMl «arra*- 

HmMl *  m  m  pnctt t anhtmim ttnm
ntuI « n a ta l Hniiaiiri ................... ........
aUaiMiHli Mal ImpU^li i

M. Oariel, énervé, k ploaiaurt r«priact 
appuya aor It  bouton d'appel d t aottldlé- 
"lone, en mumiaranl :

— Cela vt-t-ll encort durer longtemp» T.», 
Mtible d’M ^  e tm  canmuiiictliiiiw.' 
I... Je parle den» U déaerl... '

Il prit de novraav hrTéeeptenrs, laiportaJ

— Aild ! .. aOâ : mademoiaelle
Mais, taudaia, Obttaanl entia une ripttif
I :
— Ah I vou» éeoulet... et n'ett vt»im*lt 

f t l  malheureux... voilk un Quasi dheitfe 
oue Je sonne... «n vain I... Hetn, qim f .. 
Vous Ptej me toulenlr que vou» été» »e*ae 
lout de suite t... Ah I non, par exempit : «n 
quart d'heure, montre en main... Br» Je 
veux le n* iæ4-« . Vo«»«*«s btea 
1» 13H « . emi, m

II alttadtt «B iM ifn t, M is ciplltW L
— Commeni, pat libre I voyooa, k

natièrea organiqnes et du cblora aa 
Mas p i a i t  quantité.
On a* iaananda st la Uit étatt mouillé dt 

tau, qu'on ne tavait pa» nocive, ou ai 
I dt lavar let pots k lait et aulrea us- 

ilet avec l'eau contaminée a pn produirr 
troublea r-onatatéa.

A l'heura acluelle, tept personnes aont 
inorlet a la tuile d t ott mditpottlions et une 

^di>»ioe soot en daiigef de mort.
L t M il» a été bouché et uo éctiantillon da 

'  latt é ia l t  étt taaai é am lt>itainira-4a 
Chartres pour y être toalysé.

pM «bre 
est ni «u I , .  

le théâtre, ni nn opmnit«;aiit.
Mge cn vue que je demaadt : c'est ul i 
pte particulier ou plutAt une ptrlkW^ 
l-na vieille dame. Pas libre I... 'Voui étea

Itut tire... ct o'est ni un bureau de (otttlon 
tant, ni ao fifcon-

trèa fortei. toutet, pour lancer cela w ha
sard, afin de àicourtgtr les gens.„,Vou( 
aves tort. Un démenTi, cerles, Je .véus U

i-oUt... C'ait moi qui tui» frotaier... i|i «o 
intullt f... ^  c'est trop Tort I Oh U je i 
pWadral... Faites vaiùr madamt la frv i 
lanlt... Klle n'eti p a t ik  T n b te o , 
perdrtt rien pour attandre... ) in 
toaaa, dépoter contre voua, ft m . 
t  qui d t M t . . .  parlailtmenL.. tt. p  obère 
JtnatatUt, ptrmatltwnoi dt voua ,'t dire,, 
voua raom t* de bm part uo M  (tUl a t/

Oarlal, d’ua fes^érea. _ 
ltt rteepitun à  l 'a p p a l ilUptw 

ai, «eidé. ap ï^  «voir ̂  «n cluh
lür pïrtieattts tt canne, aortii

Quelque* ad 1 tard, k «eü )« ia n
arrivait et ae pr^Kolsiil au bureau dt» tél  ̂
i honta dt too quartier, dttundtnt k parler 
è la surveillante. Cene-cl, tprès unt t é f ^  
altaata, vint, et, immédiMement. lU dialo

ê'e9M â^ :
— Voici, madamt j  i t  tu lt tkwné, le 

IS364U ; tout k Itiewrik Ja désirait ue cor.r 
.-nuRltation et k  daawUwUt préaetéetu ter- 
f ie  louiours. a çlierché k N liébar

iMétéaieatt

•t l« garde «tt tetanx a eo, ta  elM, Tia- 
taation de metva in  a Muta coHabaraiio* «- 

< fttto dtt jogas «'inatnsGinn aveo taa |o«u> 
n*Hstes. il eoleiid atauNr k la pretae et par 
a*n intenaMIac^ au public, lea mêmes reo- 
teignaments m  par )e passé.
. A ett alht, M. Ariaü£ Onand jt prtyrril 
la  «réalna, toaa la contrôle du parquet, d'ua 
oratnitmt ctatrat aaqnai iet juge* d'iatlruc- 
,ioa dvinot (osmir loua renaeigaeniNila 
utilet afin de penneltre k ee bureau d'atao-

tlFtt «tbée... et ja viaos lait* uaaM e 
ctamatxH», MaiateiMBt, neat Ieu lir  
c'Mt alntl.

— Monaieur, J* «omvends «atn mécoa- 
lentement et répriirtamlerai cetl« qui vous a 
répondu de cette mamér».. Mais, ai vous 
saviez quel travail a a « m i cot atijauviea 
fuies, appelées sons cesse de drol* et de.

obligées de tenir téla k plusi 
ptrsomet i l s  fois, peadaat fet.
irit tendti... fleellemtril, siJejwiblKpoi 
I voir k tk b e a o ^  IM '

Tene». voutet-vous venir tverf moi f Je ser
monnerai devanl voat Ml jtune flilt lO ques
tion et. en même temps, vous comtaierea 
de visu la fatigue physique et moreit qu'im-

ayanl accepté la pnposllion 
lirèreDt toua dsux duiiune nMentdt ils eni 

mease salie cù dea temmes. cfaacnne por 
tant un casque métallique pour «BS'rviT 
I-bres le» maint, se tenaient debom devant 
des appareils sortes de tableaux. Irè» com 

, t eu atlairées. reliraient, enloncaient 
de» cheviUes ttriant k de nombreu» Qi» élec
trique», landis que. presque ssn» Inierrup- 
lion, elles pariaient, rapondaienl,difCulaiei.t 
Tous ces visages étaienl crispés |>ar l'cd- 
tréme tension nerveuse, el le vUiiHar, mol 

lut. a t  put rèpruoer un mouvtnient dt 
titi*.

Mais ss conductrice déj* inlerrnieait i
— Louis* Barrai csi absente f
— Oui, madame, prononça one roix -, ell- 

pert lustametit k l'injtani pour aller déiev
er.
La surveillnnle n'ajcuta rien el M nar’K 

la autn» aaas atot dir* ; puia, klt^u lit lu< 
rem dehors, il s'Ccna spontanément

— Ceat eflrayant I
— N'eat-ce pas f flt-alle lenlemenl.
Et, après un court aJcnce. elle nprit i
— Quoi qu'il ea toit, aoyei tranquille, vo 

tre réciomatlon ne aeia pas oubWe.
Maia luf. balbutiant. Inlerrompil :
— Madame.. c'eal.k-4ir«:. non,i» vous m  

prit, ne dites rien, c tt t  t  m o i. Umte Bar
rai, c'est ainsi qa’eile s» noniim. si w nte 
souvieij aura d fei aeu dt me» tiouveftr».

Et, avant que, etoAnde, «on inltrlocutrioa 
ait eu le lemp* de répliquer, Ula taluaR 
courtoiaement et s'en allait.

Le lendemaui. dar.s la Jonmie, au bu 
. j«u de» léiépltonet, on apparia ra petit pa 
qutl k ladresae d» Mil* Loiiiae Birral Celle 
eu avec aiirpriae. laccepta. et. dibord, lul 
les quelques lignea tracé:» aur h carte qui 
accompagnait renvoi

« Monsieur E Dariel prie miemotteUe 
Lsaise Barrtl i  excuser son instant de maa- 
vaisa humaur... mai», cependant, ndeir k »•
parai*, l'oUiga k' rteevoir la aavon promia.

Bl la jeune fille ayant, curieuK d^pli* 
petit* boUe. apercul enveloppé» dans du
papier de »oie. trois mi 
tonnaUaa partuméei k

la-UI nrênôra boui
tariea f  II p artjr iK ------
b« iea oeuTra» qut ont lait m 
lr«» , a ^ « n  lanar «aa m  
damn iUittar eaa taaiathaa

Eoi|M)isoDiiés par iu lail
;*O 0 T aA O Z  DaXAILB)

Alanton. II JiNlltl.
Voici «et «itaiia eompléaielilairtt tor 

l'aflaire d'anapataonataient par la Mt, éaa* 
non» avont parlé hitr.

l'iie dnquanltint dt ptrtanM habliaal 
Couttmt »t loumiaaaient dt MU daoa aM 
m«m* tenn* ; loMttmtnt aH« tombtrant 
maladea, prMta dt vamlateaaü t« «e
dlanlMt. Una v « *  k la Ittmt ft détouvr» ,  ,

Jurés et te • MiUn

Paris, l t  juillet, 
avons Indi^i^liltt *M* étmttaas^rta

du iury qui aiét(<’aient dans l t  procès Hum
bert conire le Malin avaient d^oaé une 
platolt au parquet générai contre lt Mail», 
k raiaon d'un articlé publié par ea joumal 
lt  lendemain i f  aa condamoatiOQ ai jugé 
par eux diffamatolr*.

Otte plainta porta la aigoature dt orne 
das jarés -, le dtaziéan étant eo voyagt, la
p iaiM euapu lu i é tratM B iat.

■ ..................9 par let opie jurés c m
■ rle ta ittc leatl t l « d t

La plaiatê 
1* 901* a ^  ___  ^
la  ibl «e IM l aur la presse, que pemteltMH 
raéme k un aeul juré, a'il ttslim e diffamé, 
d« dtmaader des paursaitet 

On n'aura donc plus mainienant vingt- 
mittrc btures pour maudire aes jugM.

Ba Presse eUe Parqaet
1 0  H IB in B  m  U U E  DES KZAOZ

Pans, 11 ioillel
On s'esl rort ému daat U pretae det ré- 
«tes malrucltoda du garde des aceaux len- 

d tat k mtertir* auv jugea d'inalruction de

r tr  taa otaaaïuoiottiaQt k la ttttt*.

U oa (tut p*a autort»y laa la ti ta caUgitf
k attira laur* MMa aa traoaaûaa avaal «ôa lta 
letanta tu eoaaorUum aiant tait laar Uns».!* 
demanda a M. la •taiatra d* I.......» l'iDtériMir 

MtUrMCMD 
i  dl Ci »nI Ci uront. lAp. 

■Muuaavnmiwi-
M. n iaiaaiii i u, prWdaal du eeeaaa. — Da- 

puia tiela oa «aatra aat <ai a taaaadi au ak-
mairt da l'intérieur l'autoriaaHon pew taa M» 
riaa éaa» lt eapital aéterc t  I.IM métHat j m 

^  a accorde pour eant mOUona concernant daa 
«tiYna tréa uUIaa 4e »ui» d'accord avec M. Aa- 
thlav Ménard sour retuaar tout* nooTClIas art»- 
riaation avant ̂  Uquldatloo de la attuaUon ae- 
kietia mak Je na croh paa qu'une nmwilli itl 
soilnteaaaalra. 
t^>?kBliMaaat, l  a<y«- 
Ma énif i 00 Aa peut donc pas 
Diair» f  svo ir ÿ ^ r t é  Uw^dautc

< A  Z S a t t i j b o t u ’cll^ljx. '

Noa* avaaa nafu la M k a  -
t e a m *  ia*.,„M .

vtiM jOKiati tu m mSmSWi,

bona* M  » Mé I

r avee jttÉIr taMr aeat aa 
aornoxa paa pctta a p i^ r e  oatta ialtlafava La 
selUaur aembia ancin tifli calm

meilla’Jr

L'codre du jour pur et simple est adopté.

LE IACI4T K  L OltST
Oo abord* la dlscassioa d» projet de loi 

voté par 1* Sénat avec modificat\aa, relatif 
au racha«t da rOuesL

ML Boarral a  l i  parole daat l t  dlscnsalon 
..tnéinle. U eatiaie que les rite « lii d'Elat 
ooivaot étra exploitéa a tr  l'Etal purement «t 
simplement en régie directe U demuide la 
aurvsiUaoet daa conwtabiiuts oes Compa- 
gniaa paur lat empécber de taire eartalnet

- a M _ 

moi. Paul CunAtr.

campag ne» Urgrmenl rétribuétt 
M. •raarcfard, — •  Le Parlement Commet 

une gro**e erreur en entrant daot la vole 
> k M Bourrai •

_ ditcuttion générale est rtott 
U  » r* i«  da kà da-racbai i t  l'Oaaté « t l 

adopté tam  dlteottlon. - 7

Xi’wfitalMttlMt 4a réMM
fla patw  *  la « te a tiw a  d» r< 

du réattu.
l t  Jaael, prdtidaBl.d* la 

fravau i puphcsk s'expl'
daas Itipiel ta  a da rti , ................

”  tyMJj?|>ijr« H» ̂
ooipott,u, daat ee memkn «e para** « p 

aa réttau de cbemin «e (er •
L'orttear deiaaada la vou  du prajat de

U,
aussi

émert* un vœo 
MO* inponaacti

On livn MX oooAtRinft «M cbts«e
^ :u ii i ie

rouit»». I l  jaillel 
nus  de quarante roops dr revolvar éiaieni 

tsés hier «oir s»r le quai ao milieu ata la 
louie des proipeneurs par huit péea' 
se livraient k une vértiaWe bataille.

Plosieurt brigades d'ùgtoii h ren l dépt^ 
cbéea poor arrêter eetdndWdus, ttais teu». 
Cl pru-ent la Inite en se servant dTuae 'bar 
que et ae dirigèrent vers la rade.

Pour let poursuivre, on dut demander la 
chaloupe k vapeur de la prélecture marilime 
et 11 fsHut couler la karaaa pour a'amparer
dra pécheurs dont plusieurs jetés a la mtr 
' irenl être harponaés 

Deux lurent ireuaparléa k l'hApitai. cinq 
autrei lureni arrélé» et un dernier pul s'é
chapper en nageant sous l'eau 

Les agenis qui avaient procédé k l'arret- 
Utior durent protéger leurs pruoiuiitrs con. 
tre la foule.

C H A IV IB Î^E
t l . Brmon préaide.

L'ABU8 DES LOTCRIBS
l<'ordne du jour appelle la discutsion dt 
interpell*ti,oirde M Aiilhime Ménard sui 
s moyen» que K prétlBcnl dn conseil comp

te prendre pour protéger le» conoe»»ionnai- 
ree de loterie», fc» œuvre» en faveur let 
ijueile» ce» loteries ont été autoriaéea et fè- 
liargne publique elle-méme contre lea conaé- 
quencet du nombre exagéré d'antoritaliona 
actocdéea jusqu'k ce jour.

M. itiÉlaaa MiauiiA — A atU daa Mria»
buaoi-tanlaa ti d uiiMi publitiua qui oM io i/i 
M&tia du Parlamenl. on vUl loumallemam 
auoirar das lotarlea siosicle* IMeMmiMni. 
M  lolerlo' «vac lot» m  arfiM drrraimt Mit n- 
foureuaement loterdila» U goavaraüBaat reala 
fibt». comaK M y a vingt ana. d acoordtr aon at 
IDrtaaUon k foula aorta te iotariaa at peur un ca
pital quelconqM. U  praaHlaiii du ooowtl répon-

eimnw m: (kiblal an U87 qu t  
_ .._3rt»eia plu» lia lolare mala ea 
1 UIH véritable aolgtion, U tant üwi-

_________Ptncnna n'ignora lat marthandagl»
tuXQUelt donnant liau Isa lolfiiaa J* cNaral 
I etenipit du Couaartium. da la Fuchalle NaUona-

qaa » ou t  miiliwia_______ .
avait t  au dù mijllona da dépen.^ aagagéta. 
Au moia da mats demiar. on avait plaeé i  ou I  

nouveaux ulttlons : an pat nnitHoer alnal laa 
loi» d« S Merie» g lanan t, oa a pasat k i m  
IrmsUm* -sinblnalaon pour aairvar laa M a  
Heurensamtnl. la praaaa a ollarl aon aaaoaart 
el *n a pu aHiat troavar laa t JWÜtt Iraaea pour 
taira I* uraiie.

La wUia. II t  hau anooaa etder l t  k l t  a>fl’ 
liftai da liillala pour qualquan oantainea da nriHe 
traaea. 0  itilaa naauraa la (ouvamement oomp- 
t*-t4l prenOra pour venir «  aida k aaa ntirf to.

neeamk» te lü k  en «atia ta-

.qu'ao

da oontarrar loota aa 
l'w n *  tl atn» dt Moab«u<Miir4ltr 

K  AbMim MatiiidL — I« B* via* laeunt «u- 
viTan pwtaeaUtr ; r*PI>«l>« lt«MÙon da «o»

fü  't'Mariaa.' U «miona « i - * ? ! ? »

lt rapport n'a été ébuitaé ̂ k  aiidt 
prenuer voie aa> lt rachat ot rOuesu fl y a 
■ «Mit. a été vol* aattf-'IIMKtmékr Ce

ta» tvt'oaaroM grn ittitr R ^ u w  tent 
J  pettati f L t S é ^ n e  pqjiiTalt proooa-

jaaait te (kx*-. 
vemtmtat n'a ta Hakeataoa dMttmar it 
itsem ét l'Oatai. t^  fié» Intitit poar lt ra
chat il y a haft BMie. e'éUil paur éviier lt 
i ^ a a  jpréatot* par ctrtatots ataoeuvrea.

II l'agü atiudiaiMiM d'an rM a tt provl- 
a ir t  il n>  a  tatcua* lao*ctitad« daaa let 
inMntitat du Ooavermaitnt : la Parteen t 
seul doit choisir calK lt t  d iv tna t aolutiona 
Kaat aton» v«U H 
jKMsaé 
Compti

t d* l'Outai àt ra- 
I irantaeliaaiitUee dea 

a L t Gouvtmtmem tapouat* toa- 
lière Nou» ne vou- 
Ml an proAt d unr

fermière.
M Darthou rappella ensuite que le Qov- 

vemement a arcej^é le mot « loi ■ en plaoe 
du mot •  décret • pour l'exploitation provi- 
soirtL U jwtiAe le texte élaboré par la com- 
miasion des Travaux public* d'accord avec 
lk commiasion du budget et la Gouvifiie 
ineni. —

Le ministrt dit qu'il faut toter et tmjet 
"ijouni'liui pnrc* que k la rentrée. la Cham

otcau (mouvemant proluangt) et ausai parcc 
pie lé Sénat sera saisi dés I* rentrée rtré*
nien) .' dc plu» le Gouvernement veut signi-

brc devra voter le IradM «  nmpôt sur le 
i proUingt;

. ___ - . ra I ”  '
: dc plu» I

Aer le racBat k la Compagnie avant' la fln 
ta IMS.

L'article ler etl adopté tans discussion, k 
luUnt levéos.
Oa patst k l'ari I
M. Lelaa demar.de de» rxpHcatlons sur la 

future aituation du personnel, ainti que tnr 
les tsrifs de la Com^nie ■■ Sera-ce le main- 
iien des l^hla <k rOoest, contre leaquel* oo 
>roi*ste tvec rihon T » 
kl. Janei rassure l'orateur en ce qui con 

«ni* lea tarifa ; la rtfunnt dts tarin aa fe
ra par étapes.

L art. 2 aat adoplé
L'article S viaaiil les disponibilité» bndgé 

talres, et patatK aux reeettea et dépenaa» de 
l'eiplaltklion qni teront portée; an budget 
annexe aaaeitr un éebang* d okaervatm»* 
entre MM. PUelion et Paiaaarr 

artieieBaal aÀ>M. > 
arUeie 4 eat reiaUl aa aonpta tourani da 

nouveau réataa. qui aat adopte.
M. Opteaatli développa un article addüion- 

«»  patne d «ne demande 
devant la Ptrl*in*ai, le

iveimnis divers),
L^aiendesaeni Sproaaii aal «^aaaaé par 

MO voix enrtre 2(e 
L^aataaM» da (Bajat ati adapté p*r é03
* t éaatra 171.
A it  deaaandt d* H, CidBtaa aa* *éancc 

anrt Heu laadt nalin.
La péance n t levé* k •  b. Mi

1 Ë 3 0 Z X 0

K  «M tntrMti. U v«it

coarini éè ••• «■Htls ùmmiik wtêtimw mém. 
JMqM’i  pNiim . U m  point témêk l / ’Mt 
pM hamam i  rmmmr à um minulm âê o*
' - ^1  n'mi pM «icort dtrvanu \ trtv«

lta. tu tarat qu'U avaH una cranapa aa pial 
mat amr ekaVaiR. ea tBli* du tt «atat*.

Caüt Ma. U croit avoir laaavt la m »  raiaaa

M*i* coawai n>HI paa toagi pla* w  â te*

dt ntaiil»)»r m  aeux ^  
aaoaiem (i pan ét r * r » « _

^ Ir v i  iKrfW

'tm rm  é$ IM lèUM kT») 1 

H. la- rtm pha «t waw aar.

LA Rég io n ;
_______- .V i:

H ROUBUIX ^

ÉPOUVANTABLE SUHnCp
Saïaedi matin, la rae d* Ulle a éU tttké'*' 

et, émoi par un dramaiaqu* mùmàt a t l r i ^ ^  
k U folie 

La malbeureuia qui «'ett 
est Mlle .^détint BoorÿHB. 
naît avec ia  eoeur Mane un 
c*n» «« IW iM  la n e  d r la
chute dana U  cave. aCeUefi--------- - .
a qaatquas OMM. U ieuaa flHt aeafraik *  
videal» ptaux dt léCt tt devait aiifetr ' J  
htintoitat ont gntvt aaéraUoa. ^  -F 
Hantée par la crainte f i  celle bittrvtaHtV" 4

Unt loi* daiu la maiaon, 
bn  preaatatiatat^tUa: g 
qu'k la nanaarda t( fot 
Me apactacie

Ü?
quAirt osembrM p)o> de 19D pàww. émm '

r^ssstsrusasa^^
Panaéa par M la.4acieur FailutB.

conduile k la Pmtemité «aa* la ~ 
d'ambHaaee. UUc
vingt 
iHaâi

nUBale* aprta aoa

A M H A U I

L’ibttttir esl n Hd Maf:
Solliàlé par alatieun miaikta» 
lt «t la BMc&rla ét Deatta, lt 

M. Gary, a vüM  rakHIMr.
n tti nsvtna d» ta v ite  ta déal 

o'avaK jattais rtta va «’aaiMjaia. 
tants de tdpet. «a ta a fv aaM iW

V

• t


